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Nombre d'habitants comparé à celui des sous-régions

Le poids du Sherbrooke 
métropolitain s'accroît

par Stéphane LAVALLÉE

■
 SHERBROOKE - Même 

si la population de la ville 
de Sherbrooke elle-même est 
inférieure à ee qu’elle était au 

début des années 70, le poids 
démographique de la région 
métropolitaine s’accroît cons­
tamment au détriment de la 
plupart des sous-régions de 
l’Estrie.

Ainsi, selon des statistiques 
compilées par La Tribune, la Mu­
nicipalité régionale de comté de 
Sherbrooke regroupe désormais 
près de la moitié de la population 
estrienne. Il y a 30 ans, les villes 
comprises dans la MRC com­
ptaient seulement le tiers de la 
population de l’Estrie 

Le poids démographique des 
municipalités incluses dans les 
MRC de l’Or Blanc, du Haut 
Saint-François, du Granit et de 
Coaticook a diminué sur l’échi- 
uier régional depuis 1956, tan- 
is que les villes faisant partie 

des MRC de Memphrémagog et 
du Val-Saint-François présen­
tent une situation plutôt stable.

Ainsi, des villes qui ont connu 
des ralentissements économiques 
importants, attribuables en 
grande partie à leur caractère 
mono-industriel, enregistrent 
des baisses de population depuis 
quelques années, ce que confir­
ment les résultats du recense­
ment canadien de 1986.
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En se référant aux données du 
Bureau fédéral de la statistique, 
plusieurs "capitales” des sous- 
régions de l’Estrie perdent des 
haoitants, même s’il faut inter­
préter avec prudence les statis­
tiques sur la population de ces 
villes étant donné le dévelop­
pement de leur zone périphéri­
que.

Par exemple, entre 1971 et 
1986, la ville de Lac-Mégantic a 
perdu près de 1,000 résidants 
(moins de 6,000 habitants en 
1986i, mais dans l’ensemble, la 
MRC du Granit continue de re­
grouper le même nombre de ci­
toyens qu’il y a 15 ans, soit près 
de 21,000 personnes.

Même tendance dans la région 
de Windsor; la ville perd des plu­
mes alors que la population de la 
MRC du Val-Saint-François a lé- 
èrement augmenté depuis le dé­
ut des années 70.

240,017 habitants
Au total, la population dans les 

sept MRC de 1 Est ne n’a pas con­
nu de hausse significative depuis 
15 ans (240,213 habitants en 1971 
et 240,017 en 1986). Les augmen­
tations de population dans cer­
tains secteurs sont effacées par 
des baisses en d’autres endroits.

Les résultats du recensement 
de 1986 publiés par Statistiques 
Canada indiquent d’autre part 
des hausses de population im­
pressionnantes dans certaines 
villes de banlieue. C’est notam­
ment le cas pour Fleurimont qui 
a vu sa population presque dou­
bler entre 1976 et 1986, passant de 
6,925 à plus de 12,500 personnes. 
La population de Rock Forest est 
quant à elle passée de 9,000 habi­
tants il y a 10 ans pour atteindre 
le chiffre de 12,210 citoyens en 
1986

VARIATION EN %
DE LA POPULATION 1981 - 1986 
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Des gens et des chiffres

— La moitié des résidants (50,1 
pourcent) dans la région métro­
politaine de SherbVooke sont 
désormais propriétaires de leur 
logement. Dans la ville de Sher­
brooke, le taux atteint 37 pour 
cent.

— Au 3 juin 1986, date du der­
nier recensement, la population 
canadienne atteignait

| 25,354,065 personnes, dont 
6,540,030 Québécois.

— Au pays, entre 1961 et 1986, la 
proportion de personnes âgées 
de 65 ans et plus est passée de 
7,6 à 10,7 pour cent. La tendance 
est la même dans la région de 
Sherbrooke.

Au pavs entre 1961 et 1986, la proportion «le personnes âgees «le 
65 ans et plus est passée de 7,6 à 10,7 pour « ent. I a tendante est la 
même dans la regi«>n de Sherbrooke. (Photo La Tribun# put Claude Poulin)

■
 \ oiei quelques points 

saillants des résultats du 
recensement de 1986 présentes 
par Statistiques Canada:

— La population de la ville de 
Sherbrooke, même si elle con­
naît une légère augmentation 
entre 1981 et 1986, demeure in­
férieure de plus de 6,200 habi­
tants à celle de 1971 La popu 
lation totalisait alors 80., 11 
personnes.
— Dans les limites de la ville de 

I Sherbrooke, 44 pourcent des fa­
milles (époux-épouse) n’ont pas 
d’enfant à la maison, alors que 
10,3 pourcent des familles ont 3 
enfants ou plus.
-— Le nombre de logements pri­
vés occupés dans la ville de 
Sherbrooke est passé de 27,790 
en 1981 à 30.140 en 1986 ( + 2,350 
logements).

— Près de 9 citoyens sur 10 dans 
la région métropolitaine de re­
censement ont le français com­
me unique langue maternelle. 
D’autre part, 6.6 pour cent des 
résidants possèdent l’anglais 
comme seule langue maternel­
le. 3,460 personnes de la popu­
lation régionale (2,7 pour cent) 
ont plus a’une langue maternel­
le. En grande partie, il s'agit de 
l’anglais et du français L'es­
pagnol, le vietnamien et l’arabe 
représentent les autres langues 
maternelles les plus fréquentes

— Dans la tranche d’âge 30-34 
ans, 80 pour cent des personnes 
au Canada ont été mariées (ou 
le sont toujours).

— Le nombre moyen de person 
nés par menage est de 2,6 dans 
ies régions de Sherbrooke. Mon­
tréal et Trois Rivières, de 2.7 
dans la région de Quebec et de 3 
personnes dans la région de

Chicoutimi Jonquiére En 1961. 
on retrouvait en moyenne 4 per­
sonnes par menage

Unie' Canadiemne) sur cinq 
vit seulie). En 1961, il s'agissait 
d'une personne sur 10

-
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Fox populi.
Comment expliquer que la Fox soit 

devenue, si l’on peut dire, la nouvelle 
voiture du peuple: celle que l'on aime 
et qu'on est en mesure de s'offrir..

Les raisons sont fort simples. Et fort 
nembreuses.

Tout d'abord, la Fox bénéficie de la 
haute technique allemande. Ce qui en

dit déjà très long au sujet de la voiture 
elle-même.

Mais ce n'est pas tout.
Malgré son prix modique, la Fox 

possède un équipement de série qui 
permettrait de la ranger dans une 
catégorie de voitures plus coûteuses.

Citons entre autres: robuste mo­

teur de 1,8 litre: système d'injection 
électronique: direction à crémaillère; 
servofreins à disque avant; et une 
garantie de deux ans sans limitation 
de kilométrage

L'intérieur est fini avec un soin 
méticuleux et tout est agencé pour 
rendre la conduite aussi efficace

aunoO*t*<Hu.-ocn« Cfchor.

CONCESSIONNAIRE

qu'agréable
Venez vite prendre le volant d une 

Fox, vous découvrirez pourquoi de 
plus en plus de gens l'adoptent-tous 
des fins renards

Fox. A partir de 8980 V
tr#r %./■# 2* D'éDB'At:'/ «•' VJS Jn'« V +* '}'• ™ ' S O • ■

35662

SHERBROOKE AUTOMOBILE INC. 2959 ouest, rue King, Sherbrooke
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EDITORIAL

Avoir des enfants, pas seulement 
une affaire d’argent

A la suite d’autres intervenants, le 
conseil des affaires sociales et de la fa­
mille recommande au gouvernement 
de hausser les allocations familiales 
et de réamanéger les incitatifs éco­
nomiques de façon à favoriser l’acr 
croissement du taux de natalité. C’est 
réduire de manière un peu facile le 
problème de la dénatalité à des ques­
tions d’ordre économique.

Non pas que l’argent ne soit pas un 
facteur important pour les familles 
vivant à peine au-dessus du seuil de 
pauvreté ou même carrément en bas. 
Mais une prime de bienvenue à l’en­
fant, des montants plus substantiels 
versés par l’Etat et non récupérables 
par l’impôt, tout en apportant un cer­
tain soulagement financier, ne régle­
raient pas, loin de là, le grave problè­
me démographique du Québec. Ce 
n’est pas parce que nous sommes pau­
vres que nous avons moins d’enfants: 
les familles à l’aise n’ont pas plus 
d’enfants parce qu’elles en ont les 
moyens que les familles plus pauvres.

Le conseil de la famille souligne 
avec raison qu’un programme d’ha­
bitation plus conforme aux besoins 
d’une famille de trois enfants est sou­
haitable et insiste sur la nécessité de 
permettre aux mères de continuer à 
mener leurs carrières: des program­
mes mieux adaptés de garderie en mi­
lieu de travail ou ailleurs, des pro­

grammes favorisant le maintien de 
l’emploi pour la mère en congé de ma­
ternité, voilà des mesures utiles à 
étendre à l’ensemble des secteurs du 
travail. Mais il n’est pas prouvé que 
les mesures législatives ou économi­
ques les plus alléchantes feront grim­
per le taux de natalité.

Avoir un ou deux ou trois enfants, ce 
n’est pas seulement ou même d’abord 
une question d’argent, c’est souvent 
une affaire de choix personnel. Et ça 
ne se règle pas par des recettes philo­
sophiques et morales ou par des re­
commandations prêchées par des poli­
ticiens, des pasteurs ou des journalis­
tes, ou par des allocations généreuses. 
Admettons clairement que c’est dé­
rangeant d’avoir des enfants, que ça 
contribue à modifier le rythme et le 
mode de vie et que plusieurs sont ten­
tés par la facilité. Avoir des enfants, 
les éduquer pas seulement durant 
quelques années mais durant une 
vingtaine d’années, c’est tout un con­
trat qui exige plus de renoncement 
que d’argent. Un contrat qu’on ne si­
gne pas parce que l’Etat nous promet 
de meilleures conditions financières, 
mais parce qu’on désire partager la 
vie. Un contrat qui est un choix de 
couple, un choix dont la société qué­
bécoise a besoin, un choix qui en bout 
de ligne, est épanouissant.

Jean Vigneault

Une offre intéressante
C’est une offre intéressante que le pré­

sident du Conseil du Trésor a faite aux 
employés des secteurs public et para-pu­
blic.

M. Paul Gobeil propose à ces employés 
de l’Etat de prolonger d’une année leur 
convention collective qui arrive à échéan­
ce en décembre prochain.

Le geste est politiquement habile. Si les 
syndicats acceptaient, la paix sociale, si 
chère au premier ministre Bourassa, se­
rait assurée dans ce secteur jusqu’à la fin 
du mandat des libéraux.

Mais peu importe les motivations poli­
tiques de cette offre, les syndicats ont à se 
pencher sur sa valeur propre.

Or, reconduire la convention collective 
signifie une hausse de 4 pour cent avec in­
dexation aux prix de la consommation. 
Ce qui n’est pas extraordinaire mais tout 
de même raisonnable en considérant que

la majorité des salariés québécois auront 
des conditions semblables.

Ce qui signifie également que les syn­
dicats et le gouvernement pourraient con­
sacrer davantage d’énergie à la restruc­
turation des salaires visant à établir une 
plus grande équité pour les femmes.

La FTQ se montre très intéressée. Les 
f-éactions ont été mitigées du côté de la 
CEQ et la CSN qui regroupent le plus 
grand nombre de travailleurs des secteurs 
public et para-public. Pour la Fédération 
des infirmières du Québec, il n’en est ab­
solument pas question. La Fédération es­
time que les conditions actuelles sont in­
satisfaisantes pour ses membres et qu’el­
les ne doivent donc pas être prolongées; ce 
en quoi plusieurs lui donneront raison.

Il est peut-être possible de trouver un 
terrain d’entente. En tout cas, l’offre mé­
rite d’être sérieusement étudiée.

Roch Bilodeau

.....^
OPINION DES AUTRES

-----V Un répit d’un an?
Le président du Conseil du tré­

sor tend-il un piège aux syndicats 
en leur proposant de prolonger 
d'un an les conventions collecti­
ves des 313 000 salariés de l’Etat? 
Oui et non, pense le milieu syn­
dical.

La FTQ (42 000 fonctionnaires) 
accepte la prolongation; la CEQ 
(108 000) et la CSN (125 000) éva­
lueront la proposition et consul­
teront leurs membres; la Fédé­
ration des infirmières et infir­
miers du Québec (36 000) et le 
Syndicat des professionnels du 
gouvernement du Québec (10 600) 
jugent la demande inacceptable.

Cependant, un doute plane sur 
les bonnes intentions du prési­
dent du Conseil du trésor quand 
on réalise que sa requête repous­
se, après les prochaines élections

provinciales, l’échéance d’un af­
frontement entre les commis de 
l’Etat et les politiques salariales 
du gouvernement libéral; un 
coup de maître pour M. Gobeil, 
s’il réussit.

Malgré tout, la trêve mérite 
d’être analysée sérieusement 
avant d’être rejetée. La discri­
mination salariale faite aux fem­
mes constituera le coeur des pro­
chaines négociations avec Qué­
bec. La CSN estime que l’Etat de­
vra ajouter $350 millions à une 
masse salariale de $11 milliards, 
seulement pour les employées 
des secteurs de l’éducation, de la 
santé et des services sociaux.

Tout le monde s’entend sur le 
principe du “salaire égal à tra­
vail égal". Sauf que l’unanimité 
est loin d’être faite sur la façon

d’y parvenir, autant dans les 
rangs syndicaux que patronaux.

Il serait plus logique d’extirper 
cette question des tables réguliè­
res de négociation et de profiter 
d’une période relativement plus 
calme pour en discuter sereine­
ment.

Par contre, M. Gobeil devrait 
s’engager à ne pas profiter d’un 
tel délai pour laisser pourrir les 
situations insupportables, com­
me celle vécue par les infirmiè­
res. La patience a des limites 
quand les services de santé font 
face à une pénurie de personnel à 
cause d’écarts trop importants 
entre les conditions de travail 
d’ici et d'ailleurs.

Vianney DUCHESNE 
Le Soleil
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SONDAGE GALLUP
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Les ovnis sont réels,

selon 46 pour cent des Canadiens
Selon un sondage mené par 

Gallup, 84 pour cent des Cana­
diens ont entendu parler des 
objets volants non identifiés 
(ovnis), ce qui est légèrement 
supérieur aux résultats enre­
gistrés il y a dix ans (81 p.e.).

Toutefois, la proportion de 
Canadiens qui croient aux ov­
nis est restée la même qu'en 
1978, c’est-à-dire 46 pour cent.

Le nombre de personnes qui 
disent avoir vu un ovni n’a pas 
vraiment augmenté depuis dix 
ans: 11 pour cent aujourd'hui 
contre 10 pour cent en 1978.

Les résultats d’aujourd’hui 
continuent d’indiquer que c’est 
dans la catégorie des 50 ans et 
moins qu'on retrouve le plus de 
personnes ayant entendu par­

ler des ovnis, y croyant ou 
ayant aperçu un tel objet.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1035 entrevues 
personnelles avec des adultes 
de 18 ans et plus menées au 
cours de la première semaine 
de mars. Un échantillon de cet­
te taille comporte une marge 
d’erreur de 4 pour cent. 19 fois 
sur 20.

National

Ont vu un OVNI
Oui 11%
Non 73l'i
Jamais entendu parler 16%
Sont-ils réels?
Réels 46%
Imaginaires 25%
Indécis 13%
Jamais entendu parler 16%

Les questions étaient: “Avez- 
vous entendu ou lu quelque 
chose concernant les objets vo­
lants non identifiés?”

“Personnellement, avez-vous 
déjà vu quelque chose vous 
donnant l’impression d’ètre un 
objet volant non identifié?” 
"Selon vous, sont-ils réels ou 
s’agit-il de l’imagination des 
gens?”

18 À 29 ans 30 A 4» an* 50 ans et plus

13% 13% 6%
7291 72% 76%
15% 16% 18%

51% 51% 36%
23% 20% 33%
11% 14% 13%
15% 16% 18%
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OPINION DES LECTEURS Formation
Centre de toxicomanie: adéquate pour

et vive la charité chrétienne! ^es P°^c*ers
Samedi après-midi; on sonne à 

ma porte. Un monsieur m’annon­
ce qu’il passe “pour faire signer 
une pétition contre l’installation 
d’un Centre de désintoxication 
sur la rue Ontario”. Etant occu­
pée, je lui demande de revenir 
dans quelques minutes. Je ne le 
revois pas de l’après-midi. J’ap­
prends par la suite qu’une péti­
tion portant 350 signatures a été 
déposée à la ville de Sherbrooke. 
Il paraîtrait que certains toxi­
comanes “vont jusqu’à voler 
pour se procurer leur ration quo­
tidienne de drogue”. Il paraît 
aussi que les gens du quartier 
n’ont pas été consultés avant que 
le Centre décide de s’installer rue 
Ontario, et que ça les a fâchés.

Cette situation me rappelle cel­
le de Martinville où, il n’y a pas 
longtemps, il a été question d’ou­
vrir une maison d’accueil pour si­
datiques en phase terminale. Il 
s’est trouvé des gens pour de­
mander si les sidatiques, (en pha­
se terminale avons-nous dit) s’at­
taqueraient aux enfants du vil­
lage, (comme si les sidatiques 
étaient nécessairement des ma­
niaques sexuels) et d’autres pour 
affirmer que la valeur des mai­

sons à Martinville (qui était de­
venue Sidaville pour l’occasion) 
allait chuter dramatiquement si 
le projet se réalisait. Ignorance, 
préjugés.

Nous sommes tous prompts à 
nous apitoyer sur le sort des si­
datiques condamnés à une mort 
certaine, celui des femmes en dif­
ficulté et des ex-détenus ou sur 
celui des toxicomanes pour qui il 
est tellement difficile de s’en sor­
tir, mais il ne faut surtout pas 
que ça passe dans la cour à côté! 
Qui dit désintoxication dit jus­
tement efforts pour s’en sortir, 
motivation pour s’intégrer dans 
une vie plus “normale , pour re­
prendre contact avec la réalité de 
la plupart des gens — Quelle tris­
te réalité!

Le plus drôle, c’est que dans 
mon quartier, non loin de l’en­
droit retenu pour l’installation 
du Centre de désintoxication, il y 
a une église où il semble y avoir 
passablement d’activité. La cha­
rité chrétienne ne se pratique­
rait-elle que derrière quatre 
murs, une ou deux fois par semai­
ne, entre chrétiens9

Marie-José Dandenault 
Sherbrooke

Vous n’êtes pas sans savoir que 
les étudiants en techniques poli­
cières du Québec vivent présen­
tement une situation inaccepta­
ble. En effet, après avoir complé­
té leur 5e session au CEGEP, cer­
tains attendent jusqu’à 15 mois 
avant d’avoir accès à l’Institut de 
police du Québec et obtenir leur 
diplôme d’études collégiales. 
C’est donc dire qu’un étudiant 
peut prendre jusqu’à 5 ans pour 
compléter sa formation de poli­
cier alors que celle-ci ne devrait 
exiger qu’un délai de 3 à 3 ans et 
demi.

Solidaires face à cette situa­
tion, les étudiants en techniques 
policières du Québec se sont unis 
et ont formé le Comité provincial 
de négociation des étudiants en 
techniques policières du Québec. 
Ce dernier a comme objectif de 
promouvoir le droit des étu­
diants de compléter leur forma­
tion dans des délais raisonna­
bles, c’est-à-dire, ne pas devoir 
attendre entre 9 et 15 mois pour 
compléter leur 6e session à l’Ins­
titut de police et enfin obtenir 
leur diplôme d’études collégia­
les.

De plus, le comité demande 
aux autorités gouvernementales 
d’amender l’articule 14 de La Loi 
de police et de rendre obligatoire 
le cours de techniques policières

our tous les aspirants policiers.
n effet, la Loi de police doit re­

connaître non seulement la qua­
lité de la formation collégiale en 
techniques policières mais aussi 
la nécessite d’une telle forma­
tion. Ne pas exiger un DEC en 
techniques policières pour exer­
cer la profession de policier équi­
vaudrait à nier l'importance et 
les exigences de cette profession.

Nous demandons à la popula­
tion d’appuyer nos démarches en 
envoyant une lettre d’appui au 
dit Comité(...). Nous croyons que 
cette situation que nous vivons 
n’est pas seulement un problème 
de formation. Lors de notre ren­
contre le 21 mars dernier avec 
l’attaché politique de M. Claude

Le ministre Claude Ryan

Ryan, ministre de l’Education, 
M. Patrice Laroche, celui-ci par­
lait maintenant “d’un problème 
social concernant toute la popu­
lation du Québec". En effet, la 
population a le droit et le devoir 
d’exiger que les gens qui la pro­
tègent aient reçu toute la forma­
tion nécessaire pour répondre 
aux exigences de la carrière de 
policiers et ce, dans des condi­
tions appropriées. (...)

Caroline Guay 
pour le Comité provincial 

de négociation des étudiants 
en techniques policières 

du Québec

Le parc René-Lévesque 
plutôt que Victoria?

Le 23 mars, j'ai lu la diatribe 
de Huguette Hébert, intitulée 
“King, Queen, Wellington, on se 
croirait en Ontario”.

Elle est déçue qu’il y ait une ré­
sistance aux changements de 
noms de rues à Sherbrooke. Son 
plaidoyer est illogique et raciste 
puisqu’elle se “déchaîne” contre 
les anglos-saxons, les premiers 
venus a Sherbrooke. Elle est vi­
rulente dans ses propos sur les 
Loyalistes, les Orangistes de 
l’Ontario ainsi que sur nos voi­
sins du Sud.

Etant donné qu’elle s’inquiète 
du sort des Loyalistes, je me per­
mets de lui donner quelques faits 
historiques. Nous savons que ces 
gens de la Nouvelle-Angleterre 
se sont exilés au Canada pendant 
la révolution américaine en 1775. 
Ils prêtèrent main forte à l’armée 
britannique pour défendre le Ca­
nada. Nous savons que les Amé­
ricains voulaient le Canada, 
ayant occupé Montréal en 1775.

Fait à noter, la majorité des 
Canadiens refusèrent de se join­
dre à l’armée anglaise. Pensez à 
ce que serait devenu le Québec si 
les Américains avaient été vic­
torieux; une autre Louisiane 
peut-être?

Si la majorité des Loyalistes 
ont délaissé les abords des Can­
tons de l’Est pour se rendre en 
Ontario ou ailleurs, c’est qu’ils 
ne pouvaient se soumettre aux 
exigences d’un régime féodal 
(genre de servitude) et à des lois 
étranges, implantées pendant le 
régime français et toléré pendant 
quelques années par le régime 
anglais.

L’auteur est déçue que les 
Américains ne "rendent pas à Cé­
sar ce qui appartient à César (son 
expression), en ne baptisant pas 
leurs bourgs et leurs fleuves du 
nom des explorateurs français 
qui les ont découverts". Elle se 
trompe, j’ai vérifié dans mon 
atlas et voilà: j’ai constaté qu’il y 
a sept municipalités ou cantons 
nommés Joliette et six nommés 
Marquette; par contre, j’ai appris

que le Québec n’avait pas de Mar­
quette (fairplay9).

Pour combler sa rancune, l’au­
teur dit qu’elle consentirait à 
nommer une ruelle à la mémoire 
de Gilbert Hyatt, le fondateur de 
Sherbrooke et aussi une autre 
ruelle à la mémoire de Lord Sher­
brooke, gouverneur. Trop tard, 
M. Hyatt a sa rue dans le quartier 
nord.

J'ai fait une étude bien som­
maire des noms de rue à Sher­
brooke et voici le résultat. Il y a 
97 rues portant des odonymes an­
glais sur un total de plus de 600 
rues.

De plus, 20 p.c. des rues vont au 
cierge et aux saints, 1.5 p.c. à l’a­
ristocratie, 10 p.c. aux hauts 
fonctionnaires et militaires, 68 
p.c. aux villes européennes, 
fleurs, arbres, ex-maires, com­
merçants et autres. Les’Amérin­
diens ont été oublié: .3 p.c.

Je suis certain que les gens de 
Sherbrooke, incluant les anglo- 
saxons, veulent rendre un hom­
mage à M. Lévesque étant donné 
que M. Lesage a déjà sa rue dans 
le quartier nord.

Je suis contre le choix de la rue 
King pour des raisons que je 
crois valables. Le coût serait 
exorbitant pour la ville, les com­
merces, les marchands, les archi­
ves, etc... en plus de causer une 
désorientation temporaire. Ef­
facer un nom et imposer un autre 
à sa place n’est pas facile à faire 
même si l’effet n’est que tempo­
raire. Il faut à tout prix respecter 
les faits historiques tant bien que 
mal.

Une suggestion: donnons au 
parc Victoria, avec ses deux mil­
lions de pieds carrés, piscine et 
jardin zoologique, le nom de M. 
Lévesque. Ce serait bon, beau, 
pas cher et sa permanence est as­
surée.

La vieille défunte reine ne se­
rait aucunement froissée car son 
nom est partout au Canada.

G.L. Monty 
Lennoxville
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Mme Jacqueline Giard,
Collège de Sherbrooke

Quelles ne furent pas ma sur­
prise et ma consternation de lire 
vos propos quelque peu disgra­
cieux dans La Tribune du 29 mars 
dernier. Quels sentiments et quel 
plaisir pour le moins douteux 
vous ont-ils amenée à calculer la 
perte de trois étudiants en terme 
de pourcentage: 3/425 - .007? 
Qui “quantifie sa peine”, l’insti­
tution en question ou, devrais-je 
dire, nos 425 étudiants sans 
compter les professeurs et les di­
recteurs ou ses détracteurs qui 
cherchent le moindre prétexte 
pour discréditer aux yeux du pu­
blic une institution qui, comme 
toutes les institutions privées et 
publiques, tente de donner le 
meilleur à ses étudiants? Chez- 
nous aussi on fait des mathéma­

que “tous les autres jeunes do 
leur âge, indépendamment de 
l’institution fréquentée”, sont 
aux prises avec le même mal de 
vivre. Voilà un bel argument 
pour celui qui souffre! Votre com­
préhension des jeunes me renver­
se.

Celui qui lit votre article, si 
court soit-il, peut se demander à 
juste titre: “Mais de quoi parle- 
t-elle au juste’’" De la difficulté 
d’être jeune, d’un parti-pris pour 
la "vénérable institution" qu'est 
le Séminaire de Sherbrooke ou 
alors de la méfiance que certains 
professeurs encouragent entre 
es deux institutions qui, fon­

damentalement, visent les mê­
mes buts, à savoir préparer les 
jeunes au marché du travail sans 
oublier de les préparer pour la 
vie. C’est ce deuxième objectif 
qui retient mon attention en ces

journées difficiles et qui me por­
te à croire que votre intervention 
est totalement hors propos. Li­
vrer une bataille d'institutions 
sur le terrain de la souffrance et 
du deuil, voilà bien une guerre 
que vous pensiez relancer et qui 
est pour le moins déloyale et im­
morale N'allez pas croire que 
certains se laisseront abuser par 
le semblant de compassion que 
vous exprimez et qui ne fait que 
dissimuler, d’une façon fort mal­
habile d’ailleurs, une agressivité 
mal contrôlée Soyez certaine, 
chère Madame, que ees trois jeu 
nés personnes ont été et sont en 
core pleurées "en famille" car, 
on le sait, la famille quand on a 
18 ans, c’est aussi les amis, ceux 
avec qui on vit sa jeunesse.

Céline Lemieux 
Professe ur 

Séminaire de Sherbrooke

tiques mais pas dans la même 
perspective. Personne n’a voulu 
tirer profit de la douleur de nos 
jeunes pour qui, dans la plupart 
des cas, c'était le premier contact 
étroit avec la mort. Si on parle de 
la perte de trois étudiants dans 
un collègue qui en compte 425, 
c’est pour exprimer comment cet 
événement a été vécu par ceux 
qui ont cotoyé un jour ou l’autre 
un de ces jeunes. Nous n’avions 
pas à passer sous silence la peine 
et la sympathie de tous nos jeu­
nes qui ont été touchés voire 
même bouleversés par cet acci­
dent qui, avouons-le donc hon­
nêtement, n’aurait pas eu le 
même impact dans un milieu 
beaucoup plus grand où, statis­
tiquement, les chances de se con­
naître sont moins grandes. Inter­
préter cette affirmation comme 
une critique contre le Collège de

Sherbrooke relève de la para­
noïa.

Quant à l’allusion au fait que 
ces jeunes soient plus ou mieux 
regrettés ici qu’ailleurs, voilà 
bien une pensée qui étonne et qui 
révèle la mesquinerie dont les 
gens sont capables lorsque, figés 
dans des idées toutes faites, ils 
tentent de réagir à certaines si­
tuations. Dites-nous donc fran­
chement quels sont les senti­
ments qui vous animent et nous 
saurons alors répondre à vos 
craintes.

De plus, comment pouvez-vous 
penser qu’on avait à “dégager 
l’institution de tout blâme” com­
me si le Séminaire plus que le 
Collège de Sherbrooke avait le 
contrôle de ses étudiants à l'ex­
térieur de l’école, Voyons donc 
Madame, en tant que professeur 
vous devriez savoir que ce n’est

pas le cas. Et si le journaliste a 
cru bon de préciser que cet acci­
dent n’était pas lié à l’alcool, 
c’est sans doute pour éviter que 
les gens réagissent à partir de 
leurs préjugés. Vous n’êtes pas 
sans savoir que les jeunes sont 
plus souvent qu’à leur tour vic­
times de ces jugements abusifs 
qui tendent à tout expliquer par 
l’alcool et le manque de respon­
sabilité. N’est-il pas bon de pré­
ciser les faits et de rendre justice 
non seulement et pas surtout à 
ces trois jeunes, mais à la jeunes­
se en général qui est trop souvent 
la cible de nos attaques ou vic­
time de notre indifférence. D’ail­
leurs vous arrivez très bien à ba­
naliser la situation par des affir­
mations sans intérêt et sans pro­
fondeur qui laissent penser que 
nos jeunes n’ont pas à être pleu- 
rés par leurs amis sous prétexte
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LETTRE OUVERTE Une mauvaise évaluation du Canton Eaton par le ministre
Monsieur André Bourbeau 

Ministre
Affaires municipales

OBJET: Réponse à la requête 
en annexion d’une partie du Can­

ton d’Ascot

Suite à votre lettre du 25 fé­
vrier 1988 et qui m’était adres­
sée, je tiens à vous informer que 
j’ai été très désagréablement sur­
pris des motifs invoqués.

Il n’est pas dans mes intentions 
de critiquer votre décision puis­
que je considère que seuls, les re­
quérants signataires de la dite re­
quête ont ce privilège.

Cependant, au troisième pa­
ragraphe de votre lettre, vous 
écrivez: "l’annexion n’assurerait 
pas le bien-être de l’ensemble de 
la population concernée". Au 
quatrième paragraphe, vous af­
firmez "Au contraire l’accessibi­
lité à un minimum de services 
aura pour conséquence de dimi­
nuer la qualité de vie dont la po­
pulation a été habituée" et, au 
cinquième paragraphe, nous li­
sons “Le caractère essentielle­
ment rural de la municipalité an­
nexante et l’absence de pôle de 
services structurants sur son ter­
ritoire ne favorise pas l’élabora­
tion de politiques urbanistiques 
adaptées".

Ces motifs montrent que les 
analystes que le Ministère a en­
voyés sur le territoire n’ont pas 
été vraiment intéressés à étudier 
notre municipalité et à en faire 
connaître les particularités.

Afin d’éviter qu’en d'autres 
circonstances, des affirmations 
au sens général et gratuit ne

soient faites sur notre municipa­
lité, je tiens à vous donner les in­
formations suivantes:

— Le conseil municipal du Can­
ton Eaton toujours soucieux du 
bien-être de l’ensemble de ses ré­
sidents, a participé avec d’autres 
municipalités environnantes à 
structurer divers services régio­
naux gérés par la M R C. dont le 
chef-lieu Cookshire est encadré 
par notre municipalité, donc très 
accessibles pour l’ensemble de la 
population du territoire.

Bertrand Landry
— L’édifice de la M.R.C. (an­

cien édifice du Comté de Com­
pton) abrite donc:

— le bureau d’enregistrement,
— les bureaux d’évaluation,
— l’administration du service 

d’enfouissement des déchets so­
lides,

— le service d’inspection pour 
le programme PAR C Q

— le service de règlementation 
des cours d’eau et chemins inter­
municipaux,

— le service d'urbaniste-con­
seil

— Nos résidents ont aussi accès 
à la Corporation de Développe­
ment et au Journal régional du 
Haut St-François

D'autre part, au niveau muni­
cipal local, notre bureau est situé 
dans un édifice classé "monu­
ment historique" dans le village 
de Eaton. Il est administré par un 
secrétaire-trésorier et une secré­
taire-adjointe avant chacun plus 
de 20 ans d’expérience

Notre secrétaire a été commis­
saire à l'évaluation, secrétaire du 
Conseil de Comté et premier se­
crétaire-trésorier de la M R.C. du 
Haut St-François.

Nous avons un inspecteur mu­
nicipal qualifié et quelques mu­
nicipalités environnantes utili­
sent ses services.

Le service de collecte des dé­
chets domestiques est fait par un 
de nos employés avec un camion 
spécialisé pour le ramassage en 
milieu rural (un seul opérateur) 
ce qui a permis à la municipalité 
d'épargner plus de dix mille dol­
lars par année, tout en assurant 
la régularité du ramassage.

La protection-incendie étant 
une préoccupation du conseil mu­
nicipal, nous avons acquis, il y a 
maintenant quelques années un 
camion "Thibeault" spécialisé 
dans le transport d’eau, ce qui 
avant faisait toujours défaut 
dans la lutte contre le feu. Notre 
camion assiste donc les brigades 
de pompiers qui agissent sur no­
tre territoire, tout en intervenant

si necessaire avec ses pompes et 
extincteurs

Notre service d'entretien et 
d'amélioration de notre réseau 
routier est aussi une grande 
préoccupation de notre conseil, 
en y consacrant des sommes im­
portantes chaque année et. en 
travaillant de concert avec le mi­
nistère des Transports du Dis­
trict de Cookshire

Nos personnes handicapées 
physiques sont desservies par le 
"Transport du Bonheur Inc.” que

Le ministre André Bourbeau
nous subventionnons chaque an­
née.

Pour les loisirs et activités so­
cio-culturels, le conseil met à la 
disposition des organismes de 
loisirs, les équipements suivants: 

A Birchton: Terrain de balle

avec éclairage. Terrain de pique- 
nique. Patinoire extérieure eclai- 
ree. Terrain de jeux pour enfants. 
Chalet de service avec une salle 
de réunion

A Johnville Terrain de balle 
avec éclairage. Terrain de jeux 
pour enfants. Patinoire exterieu 
re éclairée. Une bâtisse avec ser­
vice, Une salle communautaire 
avec cuisine. Une salle pour 
l'Age d'Or; Un local pour le Cen 
tre des loisirs

Quant aux residents qui ont be­
soin d'aréna ou de bibliothèque, 
notre conseil a établi un pro 
gramme d'aide afin de compen­
ser les dépenses excédentaires 
dues aux coûts des inscriptions à 
ces activités Je pense donc que 
notre conseil sait répondre aux 
attentes et besoins de la popula­
tion aussi bien en services qu’en 
information

Lorsque vous parlez d’urbanis­
me, je tiens à vous informer que 
nous sommes actuellement à etu 
dier un plan d’urbanisme et les 
règlements l’accompagnant, ce 
oui devrait répondre aux besoins 
de la population et de la munici­
palité.

Au niveau tourisme, le conseil 
a fait installer six kiosques d’in­
formation afin que les intéressés 
puissent consulter une carte ré­
gionale, une carte municipale et 
des listes d’informations géné­
rales.

Le Musée de la Société d’His- 
toire du Comté de Compton est 
situé à Eaton, juste en face de la 
salle municipale et, est aussi un 
"monument classé" Ce musée 
utilise le 2ème étage de la bâtisse 
municipale et reçoit de notre mu­
nicipalité, des subventions pour 
l'aider dans ses projets de déve­

loppement
Au niveau scolaire, le village 

de Johnville est le site d'une éco­
le primaire et. notre conseil a mis 
à la disposition de la Commis­
sion Scolaire un terrain adjacent 
afin de permettre aux enfants 
d'avoir un terrain de jeux de plus 
grande superficie et plus sécuri­
taire Ceci assurera ['utilisation 
de l’école pendant de nombreuses 
années.

Au niveau agricole, le conseil 
aide financièrement la Société 
d'agriculture dont le terrain 
d'exposition est situé dans notre 
municipalité

Comme nouveau service aux 
résidences non desservies par un 
système d'égouts en commun, no­
tre conseil a établi un système de 
traitement des boues de fosses 
septiques qui sera en fonction à 
l’été 1988

Depuis 14 ans, je suis maire de 
la municipalité Nous avons tout 
fait pour améliorer les services à 
notre population sans avoir de 
déficit à supporter.

Suite à votre lettre où vous 
laissez un doute sur la qualité de 
nos services, j’exige une rencon­
tre avec vous et Madame Made­
leine Bélanger, notre députée, et 
ce afin que nous puissions regar­
der ensemble l'amélioration à 
apporter à notre municipalité.

Vous pouvez atterrir en toute 
sécurité à l’aéroport situé dans le 
Canton Eaton.

Espérant pouvoir vous rencon­
trer le plus tôt possible, je vous 
prie d'agréer, Monsieur le Minis­
tre, l'expression de mes meil­
leurs sentiments.

Bertrand Landry 
Maire,

Municipalité du Canton Eaton

La mort de trois collégiens: une allusion mesquine qui étonne



B 4 LA TRIBUNE SHERBROOKE, JEUDI 7 AVRIL 1988

VIVRE EN 88
Le centre a servi 32,000 repas à 265 errants l'année dernière

Le Partage St-François fête son cinquième anniversaire
par Gilles DALLAIRE 

SHERBROOKE - 300 $, quelques chai­
ses et quelques tables bancales égarées 
dans des salles de cours désaffectées de­
puis peu, c’était à peu près tout ce que Wil­
frid Grégoire et Paul Beaudoin avaient 
quand, le 2 février 1983, ils ont ouvert les 
portes du centre communautaire Partage 
St-François aux démunis.

Cinq ans plus 
tard, l’établisse­
ment qui occupait 
que la moitié d’un 
étage au moment de 
son ouverture existe 
toujours. Il occupe 
même trois des qua­
tre planchers de 
l’immeuble qui l’a­
brite car il est plus 
qu’un refuge de 
nuit: une partie de 
sa clientèle dor­
mant, prenant ses 
repas et travaillant 
sur place parce qu’il 
y vit à demeure.

De qui est formée 
cette clientèle? “De

ce de donner le goût 
du travail et, de ce 
fait, de l’autono­
mie”, a-t-il ajouté.

André Letendre a 
rappelé que l’éta- 
blissemment ne peut 
compter que sur sa 
clientèle, ses bien­
faiteurs et les béné­
voles qui y oeuvrent 
pour survivre puis­
qu’il ne reçoit au­
cune aide gouver­
nementale. Il a ex­
pliqué que les 
225,000 $ dont le cen­
tre communautaire 
Partage St-François 
a besoin chaque an-

André Letendre

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Camille Gagne

personnes démunies 
sur le plan physique 
et surtout sur le plan 
moral qui ne trou­
veraient gite, cou­
vert et vêtements 
nulle part ailleurs", 
a répondu, hier, au 
cours d’une confé­
rence de presse, le 
responsable des re­
lations publiques de 
l’établissement, An­
dré Letendre, en 
soulignant que les 
drogués et les alcoo­
liques constituent 
une portion impor­
tante de la clientèle 
mais qu’il y a aussi 
parmi elle un petit 
nombre de person­
nes souffrant de 
troubles de compor­
tement.

La dernière 
chance

“Le centre com­
munautaire Partage 
St-François, c’est le 
refuge de la dernière 
chance On y trouve 
des adolescents, des 
adultes et même des 
vieillards qui vi­
vraient peut-être 
dans la rue à lon­
gueur d’année s’il 
n’existait pas. En 
définitive, ce sont 
les plus mal-aimés 
parmi les mal-aimés 
u’il héberge pen- 
ant une période 

parfois très longue, 
qu’il nourrit, qu’il 
vêt et à qui il s’effor-

née pour accomplir 
sa mission provien­
nent à 65 pour cent 
des prestations d’ai­
de sociale touchées 
par les personnes 
qu’il héberge, à 5 
pour cent de dons en 
espèces et en nature 
et à 35 pour cent de 
la vente des meubles 
et des vêtements 
usagés donnés par 
des bienfaiteurs qui 
sont réparés dans 
ses ateliers.

Réinsertion
"Nous insistons 

beaucoup pour que 
chacune des person­
nes que nous accueil­
lons assume sa part 
des tâches quoti­
diennes”, a-t-il sou­
ligné en affirmant 
qu’il a foi dans la ré­
habilitation par le 
travail et que ce sont 
les personnes mal­
menées par la vie 
qui acceptent le 
mieux de faire l’ap­
prentissage des res­
ponsabilités quoti­
diennes et qui se ti­
rent d’une situation 
apparemment sans 
issue le mieux et le 
plus vite.

Selon André Le­
tendre, bon nombre 
des personnes héber­
gées au centre com­
munautaire Partage 
St-François depuis 
son ouverture sont 
devenues des mem­

bres utiles de la so­
ciété.
Le 17 avril

“Pas toutes Plu­
sieurs toutefois et, 
parmi elles, des al­
cooliques. des dro­
gués et des errants 
dont quelques-uns 
rendront témoigna­
ge lors de la fête tou­
te simple qui, le 17 
avril, soulignera, ici

même, le cinquième 
anniversaire de l’ou­
verture de l’établis­
sement”, a-t-il ajou­
té.

Il a révélé qu’à cet­
te occasion, Mgr 
Jean-Marie Fortier, 
archevêque du dio­
cèse de Sherbrooke, 
célébrera, à 10 h, une 
messe pontificale 
dans la chapelle du 
centre communau­

taire et que la célé­
bration eucharisti­
que sera suivie d’un 
goûter qui permet­
tra aux résidents de 
l’établissement, aux 
bénévoles et aux 
bienfaiteurs de fra­
terniser, d’une vi­
site guidée et de la 
projection d’une 
bande vidéo mon­
trant le travail ac­
compli par les rési-
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dents.
“Nous tenons à 

rendre grâce au 
Christ, le premier 
bienfaiteur du cen­
tre commaunautaire 
parce qu’il a rendu 
possibles son ouver­
ture et sa survie en 
suscitant une grande 
générosité chez ses

fondateurs, ses bé­
névoles et ses bien­
faiteurs", a expli­
qué André Letendre.

35,000 repas?
Une générosité 

qui, a repris Camille 
Gagné, bénévole de

la première heure, a 
permis au centre 
communautaire Par­
tage St-François de 
servir 32,000 repas, 
d’offrir 11,000 nui­
tées et d’héberger 
265 errants l’année 
dernière.

“Cette année, à en 
juger par l’achalan­

dage des premiers 
mois, il ne faudrait 
pas trop s’étonner 
que le nombre des 
repas atteigne
35,000, le nombre 
des nuitées, 11,600, 
et le nombre des er­
rants hébergés, près 
de 500”, a-t-il affir­
mé.

Pour le voyage -

33092X

Plan mise de côté 
particulier

Rendez-vous au:
635, Conseil, Sherbrooke, 822-2228

Sûre de vous plaire...
Notre superbe collection

PRINTEMPS-ÉTÉ
Esprit, Jump, 

Jack Dale, Triangle, 
Cotton Pickers.

Bout'due

32232k

324, rue Queen, Lennoxville 
Entre Sherbrooke et Lennoxville
562-9329

Avec chaque achat 
de 50$, obtenez

GRATUITEMENT
un accessoire d’une 

valeur de 10$. <s 
Offre valide 

jusqu'au 30 avril 
1988

(Vêtements dames i 
et enfants)

Collection

esprit
pour enfants 

3 à 16 ans.

Profitez 
d’un beau 
choix.

Les petits prix du 
grand manufacturier!

SQ3p

Ut d’eau
• 39 x 75 po
• Matelas, sommier et support 

en métal
• Anti-vague
• Très bonne garantie

Rég. 570$
EN SPÉCIAL seulement

Matelas
conventionnel
• "7ième ciel
• 39 x 75 po
• Matelas et sommier
• Garantie 10 ans

Rég. 339$
EN SPÉCIAL seulement

matelas
houde

340.10e AVENUE SUD SHERBROOKE. 569-1925 ££
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Le gala de la fierté de la Commission scolaire catholique de Sherbrooke

Plusieurs hésitent malheureusement à soumettre leur projet — Charlotte Sansot

d'initiativpar Michel RONDEAU 
SHERBROOKE - "Les 

gens sont exigeants pour eux- 
mêmes et plusieurs hésitent à 
soumettre leur projet pour le 
gala de la fierté."

Mme Charlotte Sansot, res­
ponsable du comité de la re­
lance du gala de la fierté de la 
CSCS, révèle qu’un certain 
nombre de personnes de la 
Commission scolaire, profes­
seurs, professionnels non en­
seignants, parents, élèves hé­
sitent à présenter un projet 
dont ils ont été les instiga­
teurs en 1987 en supposant que 
leur initiative n’avait peut- 
être pas l’envergure d’un pro­
jet dont la valeur puisse être 
reconnue lors du gala de la 
fierté.

"Dommage"
“C’est dommage, dit Mme 

Sansot, qui prévoit néan­
moins qu’une bonne cinquan­
taine de projets seront soumis 
au jury. Souvent ces initiati­
ves sont d’un grand intérêt, 
ont commandé une grande 
quantité de travail et ont don-

iiiderané des résultats concluants. Il prix honorifiques de 500 S 
ne faut pas hésiter à les pré­
senter. Il n'est pas nécessaire 
d’avoir conçu un projet so­
phistiqué."

Les divers partenaires ont 
jusqu'au 15 avril pour en­
voyer leur dossier au comité 
du gala, qui déterminera, vers 
le 1er mai, les sept candidats 
retenus dans chaque catégo­
rie.

Ces catégories sont celles de 
l’enseignement, de la qualité 
de vie et des projets spéciaux.
Ce seront donc 21 des projets 
reçus que retiendra le jury en 
mai, mais tous les projets, 
leur origine et leur nature, se­
ront portés à la connaissance 
des écoles dans le cours du 
mois de mai.

Le 8 juin
Le gala, quant à lui, se tien­

dra le 8 juin. Trois gagnants 
seront alors nommés dans cha­
que catégorie. Le premier prix 
sera de 2,500 $, le deuxième, 
de 2,000 $ et le troisième, de 
1,000 $, toujours dans chaque 
catégorie. Il y aura aussi des

fait preuve 
fait, recèle Charlotte Sansot, 
la fête coûtera davantage, 
mais les responsables prépa­
rent actuellement un pro­
gramme-souvenir pour lequel 
ils cherchent des commandi-

trer 1 oùts d l’organisa
Le conseil des commissaires 

a réservé une somme de 25,000 
$ pour la tenue de ce gala re­
connaissant le mérité des 
membres de la CSCS qui ont

"Nous réalisons bien 
choses qui méritent d’être t 
nues", conclut Mme Sansot

ANNIVERSAIRE
^SPRED SATIN, NOUVEAU & AMELIORE 
^RÉSISTE AU FROTTAGE 5 FOIS PLUS

• SUPER DURABLE

• BLANC ET PLUS 
DE 1100 
COULEURS

Glidden
Charlotte Sansot

POUR SALONS. 
SALLES A DINER 
ET CHAMBRES 
A COUCHER

VENTE PRINTANIERE A LITRESJusqu'au
13 avril 88

ENSEMBLES COUVRE LIT 
ET COMFORTABLE RTICAUX POUR MURS ET 

PLAFONDS DE LA 
CUISINE ET LA 
SALLE DE BAINS

VOTRE CHOIX À 
UN SEUL BAS PRIX

Economisez

4 LITRES

•’Blanc pour

P.V.C.
•BLANC -IVOIRE -GRIS 
Porte patio 75"-84”

La collecti JOIGNEZ-VOUS A LA FETE ET ECONOMISEZ CHEZDRAPERIES 
FAITES SUR 
MESURES I

30% // rideaux'0 II Econ0m,c„. ‘ VENITIENS
Disponibles en 
36 dimensions, 
4 couleurs.MARQUISETTE

et 60
Rég 18.98 et plusRég. 2.98

FABRIGVILLEs
Lt p*u* important dtertlbuteu' d* Umui al draperietL* plu* important dlartlbutaur da uaau* at drapariaa

Meilleure qualité, meilleur* prix PROMENADES DES GRANDES FOURCHES 
100, rue Des Grandes Fourches sud, Sherbrooke 821 2150

Le solde se termine le 29 avril 1988 34829
35439

POUR LES MEILLEURS SOINS DE VOS FOURRURES

LATEX MAT à PLAFOND

SUPER BLANC 
564-700

f SUPER LATEX 
)) SATIN D'INTÉRIEUR

SUPER BLANC 
564-800 

BASE BLANCHE 
564-010

COUCHE DE FOND AU LATEX 
POUR SURFACES LUSTRÉES

BLANC
566-538

SEMI-LUSTRÉ 
ALKYDE D'INTÉRIEUR

SUPER BLANC 
565-500 

BASE BLANCHE 
565-510

SUPER LATEX
FINI PERLE D'INTÉRIEUR

DM D'US eue SUPER BLANC
O A 39 564-200
J /H BASE BLANCHE
fc TT 564-210

COMPOSEZ - 565-2323

• VOUTE MODERNE FRIGORIFIQUE.
Nous entreposons votre fourrure, QUELQUE SOIT L'ENDROIT ou vous l'avez achetée

• COMPAREZ NOS PRIX, CAR: A valeur égale nous sommes les MOINS CHEFS.

LATEX SEMI-LUSTRÉ D INTÉRIEUR 
ACRYLIQUE
bmwuxiu» SUPER BLANC
^ Æ 39 564 500
J /I BASE BLANCHE

564-510

[m
liüütiyiîw

.

DECORATION
DE HAUT EN BAS ENR.

1133, 12e Avenue nord
Fleunmont

822-3363

PEINTURE DE ARM0N0
INC.

800. rue Conseil
Sherbrooke

569-7095

FERRONNERIE LATOUR
38. St Lambert

Bromptonville

846-2484

0. POMERLEAU & FILS LTEE
1. rue Principale ouest

Magog

843-3344

L.P. BR0USSEAU
258. rue Palmer

East Angus

832-2852

ALBERT DUPUIS LTEE
159, rue Lindsay

Drummondville

472-1103

1023, Rte 220

St-Elie d’Orford, Qc

569-5995

• Un de nos camions passera chercher votre fourrure SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES.
Nettoyeur ANTI-BACTÉRIE-LUSTRANT "SANILUSTRE"
Service de réparation & remodelage.
Assurance valeur à neuf disponible.
Généreuse allocation sur échange de manteau GRANBY SHERBROOKE ■ MONTRÉAL 

161 Wellington N„ Sherbrooke • Ttl.: 565 2323
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Un service cellulaire 
ddt pouvoir se plier
à tous vos besoins.
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Cellulaire Plus. Pour ceux qui exigent plus
Vous songez à vous abonner à un service de telephonic

cellulaire ?
Voici un bon conseil.
Pour obtenir un service capable de répondre a toutes vos 

exigences, laites appel à la compagnie qui peut vous ottnr le service le 
plus complet

Le service Cellulaire Plus, de Bell CelluLure

Qu est-ce que Cellulaire Plus?
Cellulaire Plus est Li façon idéale d'obtenir tous les Serna's 

exclusifs de télécommunication mobile qui voies permet de rester en 
contact où que vous alliez.

Aucun autre service de téléphonie cellulaire ne vous en 
offre autant

Avec CelluLrire Plus, vous obtenez ce qu'il v a de mieux. I n 
réseau national. Des tints standardisés. Un système de facturation 
simple et efficace. Le meilleur service de messageries disponible. Des 
renseignements instantanés sur les affaires, la météo, les sports et les 
actualités. Un Service à Li clientèle accessible 24 heures par jour, sept 
jours par semaine.

Tout cela grâce au réseau celluLnre national formé par 
l'ensemble des compagnies de téléphone canadiennes.

Premier avantage : un réseau national.
Dés que vous vous raccordez à Bell Cellulaire, vous devenez 

membre d'un réseau complet de communications cellulaires qui s'étend 
d'un océan à l'autre.

Ce réseau s’appelle CellNet Canada, le réseau cellulaire des 
sociétés téléphoniques affiliées du Canada.

Il vous donne tous les avantages que vous êtes en droit 
d'attendre de Bell Cellulaire-appels conference, renvoi d'appels, appel 
en attente, et beaucoup plus encore—où que voies soyez dans le réseau 
national cellulaire.

CellNet est sans doute un des avantages les plus importants 
de Cellulaire Plus.

Le réseau profite en effet de l’expertise et de la technologie 
combinées de toutes les compagnies de téléphone canadiennes, qui ont 
ensemble plus de 100 ans d'expérience dans ce domaine.

Elles affichent des résultats inégalés dans le domaine de la 
recherche et du développement, de l'innovation technologique et de 
la fiabilité du service. D'un océan à l'autre, elles ont imposé dans le 
domaine des communications des standards d'excellence dont elles 
ont fait leur norme.

Cette qualité exceptionnelle et cette excellence consume se 
répercutent dans la standardisation et la simplification des tarifs offerts 
à l'échelle pancanadienne.

Chaque mois, vous ne recevez qu'une seule facture, ainsi 
qu'un relevé détaillé.

Tous les services dont vous avez besoin étant offerts par 
une seule société, vous pouvez obtenir réponse à toutes vos questions 
sur le service et la facturation en signalant un seul numéro de téléphone.

PLUS un centre de traitement 
des messages.

A quoi bon un téléphone cellulaire si vous n'êtes pas dans 
votre voiture ?

Cellulaire Plus a résolu cet épineux problème grâce à son 
Centre de messages Bell Cellulaire"0

24 heures par jour, ce centre enregistre les messages que 
vous recevez et transmet ceux que vous émettez; de sorte que vous ne 
perdez jamais le contact avec qui que ce soit que v ous soyez dans votre 
voiture ou non.

De plus, le centre conserve vos messages pendant 7 jours. 
\bus pouvez conserver jusqu'à 25 messages de 5 minutes pendant 
une semaine. Aucun autre système ne vous offre autant.

Le Centre de messages est le système le plus évolué, le plies 
élabore et le plus facile à utiliser sur le marché.

Non seulement vous permet-il de bénéficier d'un service de 
prise de message fonctionnant 24 heures sur 24. mais il vous offre de 
plus l'Avis de Rappelé qui vous avertit sans délai de l'arrivée de messages 
prioritaires.

Mieux encore, le Centre de messages vous donne la possi­
bilité de prendre connaissance de vos messages à partir de n'importe 
quel appareil Touch Tone*0 n'importe où dans le monde, au moyen d'un 
simple axle personnel.

PLUS un service d'informations 
économiques et financières 

24 heures sur 24.
Chez 1x41 Cellulaitv. nous vivons a quel jXMiit il est v uni [xuu 

vous de connaître à tout moment la situation du marche financier
\oiis av ez k'som de renseignements appropries et f tables, et 

voies en avez k'som immédiatement
Cellulaire Pins vous offre donc Infix ell" un vaste réseau de 

données qui vous transmet des renseignements cruciaux instantané­
ment. 24 heures par jour, 7 jours par semaine

De plus,vous pourrez profiter de noue nouveau service 
d'information financière offert en collalvoration avec le journal 
Les Affaires et le journal Financial Post. Où que vous soyez, vous 
pourrez consulter en tout temps les rapports financiers et les cotes 
boursières

Et bientôt, vous [xxirrez obtenir des rapjwts sur l'actualité, 
les sports et la metéo. A Montreal et a Loronto. vous poin tez consulter 
les guides sur les restaurants, ainsi que les sjx'ctacles et les cinémas

IntoCell" vous otire donc un avantage de plus une source 
d'information privilégiée, à l'usage exclusif des alxmnes de 
Cellulaire Plus.

PLUS un Service à la clientèle à 
f écoute de vos besoins.

Une chose a laquelle vous jxuivez vous attendre de 
Bell Cellulaire, c'est un Service a la clientèle sans égal

Ce service débute avant même que vous n'apposiez votre 
signatun' au bas du contrat. I ne veritable année de s|x\ ialistes des 
communications est à votre disposition pour vous aider, dès le depart, a 
faire votre choix dans cet univers hautement technologique et a deter­
miner les services qui répondent exactement a vos besoins

Bien entendu, une telle infrastructure exige une formation 
intensive et une connaissance parfaite des derniers develop|X'ments en 
matière de telecommunication. Deux avantages dont tous vos con­
seillers Cellulaire Plus peuvent taire bénéficier votre entreprise.

Et si jamais un problème survenait, noue Service a la clientèle 
s’occupera de vous, que ce soit le jour ou la nuit.

Et encore PLUS pour très bientôt !
Lorsque vous vous abonnez a Bell ( ellulaire. vous n'achetez 

pas seulement un ensemble de services
\ôus avez la promesse de Bell C ellulaire' de vous taire 

bénéficier de tous les avantages de C ellulaire Plus, ceux d'aujourd'hui, 
et ceux de demain.

Nous accroîtrons les zones de couverture pour répondre au 
développement de vos besoins, en offrant un service cellulaire ininter­
rompu dans le corridor Québec-Windsor d’ici la mi-juin.

Au Quék'C, Shavvinigan s'ajoutera aux zones récemment 
couvertes de Sainte-Anne-de-Beaupré et de Elle d’C)rléans

Dans la région de Montréal. \àlle\ field se joint au roseau 
Bell Cellulaire.

Nous ajouterons également le lac Meet h a la région d’(ittavva, 
de même que Orangeville. Caledon. Stouf b ille et l Jxbridge a la région 
de Toronto.

Nous couvrirons aussi les régions de villégiature—telles que 
les Muskokas—d’ici av ril. Les régions de ski dans les 1 aurentides. le 
Mont Ste-Anne et Collingwood sont déjà desservies.

Cependant, cette expansion n’est qu'un début, car 
Bell Cellulaire est déterminée a vous offrir d'autres produits et services 
encore plus utiles.

Nous sommes équipés mieux que quiconque pour y 
parvenir. Seul Bell Cellulaire dispose des ressources, de l'expérience et 
de l'expertise que lui ont conférés 100 années de travail dans le domaine 
des télécommunications

Nous ne nous alignons pas sur les derniers développements 
de la technologie cellulaire, nous les créons1

Pour en sav oir PLUS.
Si vous désirez en savoir plus sur les avantages de 

Bell Cellulaire, composez sans tarder le l-H(X)-361-5551
Et découvrez par vous-même comment Cellulaire Plus vous 

offre beaucoup plus.

& Bell Cellulaire
Cellulaire Plus
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DE TOUT...ET DE TOUS

Ephémérides
C'est le jeudi 7 avril 1988, 98eme 
jour de l'année.
Fête à souhaiter:
Jean-Baptiste de la Salle, (1651- 
1719), fondateur des Frères des éco­
les chrétiennes.

Anniversaires historiques:
1947 — Henry Ford, le génie de 

l'automobile, est terrassé par une 
hémorragie cérébrale a 83 ans.

1933 — Fin de la Prohibition aux 
Etats-Unis.

1927 — Première démonstration

concluente d'un système de trans­
mission d'images télévisées sur une 
longue distance, entre Washington 
et New York.

Ils sont nés un 7 avril:
Saint François Xavier, missionnai­

re jésuite (1506-1552)
Le poete anglais William Woods- 

worth (1770-1850)
James Garner a 59 ans 
L'acteur Wayne Rogers a 54 ans 
le directeur de film Francis Ford 

Coppola a 48 ans
La chanteuse Janis lan a 36 ans

PENSÉE DU JOUR:
Tout comprendre rend très indul­

gent.(Germaine de Staël)

Le monde scolaire
SHERBROOKE (MR)— La joute de mardi soir de la Ligue d’im­

provisation de l’Estrie clôturait la saison régulière... l’école Saint- 
François s’est encore distinguée par une autre victoire de 11 à 6 
contre l’école Le Phare... l’équipe de Saint-François, dont les mem­
bres sont tous du premier cycle secondaire, s’est mesurée chaque 
fois à des écoles ayant des équipes formées des cinq niveaux du se­
condaire... l’entraîneuse est Nancy Ritter, stagiaire, le capitaine, 
Pascal Néron, de 2e secondaire, et l’assistante-capitaine, Julie Si­
mard. de 1ère secondaire, la prochaine rencontre aura lieu en mai 
lors d’une grande finale régionale dont on aura sûrement des nou­
velles...

- O —
Les Nations-Unies ont fait parvenir au Collège du Sacré-Coeur 

une lettre encourageant son projet d’échange culturel avec des élè­
ves de France, compte tenu que l’actuelle décennie est dédiée à la 
promotion des activités culturelles et compte tenu du fait que ce 
type d’échange consacre l’entente entre deux nations...

- O -
Demain, les élèves de l’école Saint-Joseph tiendront le marche- 

thon pour lequel ils ont sollicité l’appui financier de leurs parents 
et amis ces derniers temps... les fonds recueillis à cette occasion, 
dit M. Michel Landreville, permettent de défrayer le coût des act- 
vités et des sorties offertes aux jeunes de l’école...

— O —
Plusieurs élèves ont participé à un repas pascal au salon de la 

pastorale du pavillon 2 du Triolet Fernand Rivard, l’animateur 
de pastorale, signale qu’une vingtaine d’entre eux se sont exécutés 
dans la présentation spéciale d’un Chemin de la croix à l’église St- 
Esprit le vendredi saint...

— O —
L’équipe du Théâtre de la 13e Avenue, de l’école Le Ber, dirigée 

par le professeur André Lessard, a donné une excellente représen­
tation de la pièce “L’effet des rayons gamma sur les vieux gar­
çons”, de Michel Tremblay... Sonia Cyr, Manon Goudreault et So­
phie Richard y ont été remarquées, bien secondées par Patricia 
Roy et Marie-Hélène Gosselin..

- O —
Lors de la journée blanche de l’école L’Escale, une participation 

des élèves jamais atteinte a été enregistrée: 100 au centre récréatif, 
151 au club de golf, 45 au lac l’Argent et 346 à Bromont... un succès 
dû à la collectivité de l’Escale...

- O -
Quelques musiciennes du Collège Mont-Notre-Dame ont souli­

gné la fête de la St-Patrice. Catherine Levasseur a rappelé l’ori­
gine de la fête.. Julie Thibault, Corinne Doyon, Catherine Allard, 
Natacha Lavoie et Lise Beauchemin ont interprété quelques pièces 
au piano... l’ensemble de flûtes à bec a offert une pièce allemande... 
Mélanie Gagnon et Kathleen Noël ont interprété, au vilon, un air 
écossais... à la flûte traversière, Sylvie Fortier et deux de ses élè­
ves ont charmé l’auditoire-...

Trois élèves de l'école secondaire Le Phare ont été déclarées ga­
gnantes lors du concours d'art oratoire du club Optimiste Bellevue. 
La gagnante du premier prix, Ghislaine Goulet, de même que le ga­
gnant chez les garçons, Yanick Lessard, participeront aux finales ré­
gionales à Martinville. De gauche à droite, |osée Giroux, deuxième 
prix, Ghislaine Goulet, premier prix, et Maryse Samson, troisième 
prix.

Lundi - Mardi - Mercredi
Surf: Filet Mignon 

et langoustines

7.95
(. ombiné: Salade César et 

Assiette de Pétoncles à Tail

7.95

Jeudi - Vendredi
Surlonge au poivre

8.95
Assiette de Fruits de Mer

(Coquille de Fruit* de Mer - Pétoncle* - 
Crevette* et I^mgoustinesl

9.95
TOUS LES JOURS

Roast Beef au jus, Patate et Légumes inclus.........  7.95
Surf: Filet Mignon et Langoustines....................... 9.95
Assiette de Langoustines,
servie avec salade César.......................................... 9.95
Assiette des “Boss”..................................................  11.95
Roast Beef “extra coupe" 16 on.
Patate et légumes inclus.............. ...........................  13.95
Assiette Spécial King Crabe...................................  22.95

Lundi — Mardi - Mercredi - Jeudi (soir seulement)

Fondue Chinoise (à volonté) Ct Q£v
lEntrw it Salade Voir - Viande - Legumn - Snxe a volonté! vf • tJfJ

Pour Réservations:

564-2606
14, rue Léger 
Sherbrooke

Carnet communautaire

• Marché aux puces
L'Association féminine d'éduca­

tion et d'action sociale de Rock Fo­
rest tiendra son marché aux puces 
annuel en fin de semaine au Centre 
communautaire de Rock Forest. L'e- 
vénement qui est la principale sour­
ce de fonds de l'organisme se dérou­
lera vendredi, de 18 h à 21 h, sa­

medi, de 9 h a 16 h, et dimanche, de 
9 h a 12 h, en même temps qu'une 
vente de pâtisseries préparées par 
des membres de l'organisme. La 
cueillette des objets qui seront of 
ferts en vente, vêtements, outils, bi­
belots, livres et autres, sera faite au­
jourd'hui et demain.

"Service social en temps de guerre'

La Tribune salue

K/itlM
Suzanne Vaillancourt, bé­

névole à la collecte de sang 
de la SQ de l'Estrie.

Le Regroupement des unités de 
formation universitaire en travail so­
cial au Québec et le Département 
de service social de l'Université de 
Sherbrooke, en collaboration avec 
le Carrefour de Solidarité internatio­
nale reçoivent Mme Zuniga Castillo 
, présidente des ecoles de service so­
cial du Nicaragua qui traitera de ser­
vice social en temps de guerre, de­
main à 19 heures 30 au Carrefour de 
solidarité internationale, 555 Short, 
a Sherbrooke. Pour plus d'informa­
tions, contactez Luc Pincince.

Notes d’histoire

Né à Drummondville en 
1932, il a fait des études clas­
siques au Séminaire de St- 
Hyacinthe et des études en 
génie à l’yniversité de Sher­
brooke. Elu député libéral 
du comté de Drummond à 
l’Assemblée nationale en 
1973, il n’a pas sollicité le re­
nouvellement de son mandat 
en 1976, préférant retourner 
à l’exercice de sa profession 
d’ingénieur.

Réponse à la question de mere redi: 
lean-Gilles Massé.

La météo
Estrie-Beauce: nuageux et brumeux par endroits en matinée. Ensoleille avec 

passages nuageux en après-midi. Vents modérés. Minimum de 2 a 4. Maximum 
de 13 à 15. Vendredi: nuageux avec éclaircies.

Trois-Rivières et Drummondville, Québec: nuageux en matinée. Ensoleillé 
avec passages nuageux en après-midi. Vents modérés. Minimum de près de 2. 
Maximum de 8 à 11. Vendredi: plutôt nuageux.

Vers le soleil
Acapulco 24 clair 33 
Barbade 23 variable 29 
Bermudes 20 nuageux 23 
Brownsville 23 couvert 29 
Daytona Beach 12 clair 29 
La Havane 20 clair 31 
Honolulu 23 clair 29 
Kingston 25 clair 32 
Las Vegas 13 clair 29 
Los Angeles 14 clair 29 
Mexico 12 clair 29

Une chance que j’ai 
deux téléviseurs pour 
les séries de hockey.

Jr - ÆFY

Miami Beach 21 clair 27
Myrtle Beach 18 variable 29
Nassau 18 clair 29
Orlando 17 clair 32
Palm Springs 22 clair 35
Reno 8 couvert 25
San juan 26 clair 29
Tampa 19 clair 30
Trinidad 25 pluie 33
West Palm Beach 19 variable 29

Tu pourras regarder 
deux parties en 
même temps!

Voyage académique 
pour 41 étudiants
SHERBROOKE (MR)— Un 

groupe de 41 etudiants en ad­
ministration, concentration mar-

A

Gérard Virthe

dans 5 pays d'Europe 
en administration

keting, de l'Université de Sher­
brooke a vécu un voyage aca­
demique dans cinq pays d'Euro- 
pe.

Comme par les années pas­
sées, en compagnie du profes­
seur Gérard Virthe, ces étudiants 
regroupés dans un organisme 
sans but lucratif nommé Sémi­
naire Europe, ont visité des en­
treprises et assisté à des confé­
rences.

Selon M. Jacques Robert, res­
ponsable des relations publiques 
de Séminaire Europe 1988, les 
étudiants ont visité 13 entrepri­
ses, dont neuf spécialisées en ali­
mentation. Ils ont aussi assisté à 
trois conférences sur la distribu­
tion en Europe.

Les jeunes gens ont ainsi visité 
cinq pays: la France, la Belgique, 
la Suisse, l'Allemagne de l'Ouest 
et l'Italie, parcourant quelque 
3,000 kilomètres en 10 jours, 
rencontrant des dirigeants d'en­
treprises.

En tout, 2,500 heures ont été 
investies par les étudiants en 
marrketing afin de mener à ter­
me ce projet, initié par le profes­
seur Virthe il y a trois ans.

Un montant de 80,000 $ a été 
nécessaire pour la réalisation du 
projet.

"L'etude du marché européen, 
dit M. Jacques Robert, nous aura 
permis de nous familiariser avec 
des méthodes et des façons de 
faire très différentes."

Hommage au mérite!

Monsieur Robert Tousignant
Courtier immobilier, il en est à sa quinzième année à la direction de succursales immobilières. Membre 
de la National Association of Real Estate Appraisers" membre de ("'International Real Estate Insti 
tute il enseigne le courtage immobilier à l'Université de Sherbrooke, et l'évaluation immobilière au ni 
veau de futurs agents présentement au Collège Champlain

Il fut nommé directeur du Trust Général, succursale de Sherbrooke, le premier août 1985. Au 31 
décembre 1985, la succursale avait augmenté de 73%, le chiffre d'affaires des six derniers mois cor 
respondent de l'année précédente. En 1986. nouveau record: 80% d'augmentation sur l'année 1985 et 
un nouveau sommet fut atteint également en 1987. avec le résultat suivant: la succursale de Sher 
brooke se classe parmi toutes les succursales "Province" du Trust Général Inc., Première au niveau des 
ventes générales et egalement Première au niveau des ventes notariées 

Six des agents furent récipiendaires de plaques attestant de leurs succès. L année 1988 s annonce éga 
lement comme une réussite Après un peu plus de 3 semaines d'activité en mars, les tableaux de ventes 
des succursales Sherbrooke et Magog affichent dé|à plus de 5 millions de dollars de vente, et le mois 
n est pas encore terminé Le bureau satellite de Magog fut fondé par monsieur Tousignant en 1986 et 
sept agents » oeuvrent présentement

Monsieur Tousignant est présentement administrateur à la Chambre de Commerce Magog Orford et oc 
cupe également la présidence de la Chambre de Commerce Régionale de l'Estrie

32247 (Publl Promotion)

un seul coup...
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